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La question de langue

Nos lecteurs se rappel'ent certainement l'article que nous- 
avons publié sous ce titre > 30 janvier dernier. On a lu sur 
l’Action sociale du 1er covrier, de M. Laflamme, un article 
du même genre, et motivé par le même mystérieux écrit du 
Catholic Register de Toronto.

Nous avons reçu ^depuis ce temps, de M. l’abbé A.-E. Burke, 
président de la Catholic Church Extension Society of Canada, 
une lettre protestant contre notre interprétation de l’article 
du Register. • Le sens de cet article, dit notre honorable 
correspondant, est tout à fait d’accord avec ce que vous récla
mez : donner aux fidèles des prêtres de leur langue, autant oue 
la chose est possible, et en nombre suffisant» (1).

Cette déclaration nous a, fait grand plaisir, et nous sommes 
heureux de l’avoir provoquée.

Après cela, nous jugeons inutile de revenir sur l’article du 
Catholic Register,\et de montrer à quel point nous étions 
justifiable de l’entendre comme nous l’avons entendu, l’Action 
sociale et nous-même.

L’incident est donc clos et de la meilleure façon que nous 
pouvions souhaiter.

Notes religieuses

— Cette semaine, S. G. Mgr l’Archevêque a passé quelques 
jours de repos à Sainte-Anne de Beaupré, chez les RR. PP. 
Rédemptoristes.

—Dimanche dernier, fête patronale de la Congrégation de la 
Sainte Vierge, à l’église des Jésuites, S. G. Mgr l’Auxiliaire y 
a célébré la grand’messe pontificale. Son Excellence le 
Lieutenant-Gouverneur de la Province, le R. P. Turgeon, 
supérieur des Jésuites de Québec, l’honorable juge Routhier, et 
plusieurs autres [de nos plus respectables concitoyens, assis
taient à la solennité, et y fêtaient leurs Noces d’or de congré
ganistes.

( 1) «To give people prieet» of their own language whenever »t all possible aid 
in sufficient number». •


